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Quels sont 
les lieux que 

tu fréquentes 
dans Paris et 

quelles 
langues y 
parles-tu ? 

Dessine un 
lieu que tu 
aimes bien  
Quelles 
sont les 
langues 
que tu 
entends 
et/ou 
parles ? 
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Laurent accueille les jeunes présents, Haroun et Jawad, présente l’atelier du vendredi, puis rapidement, en guise de présentation, 
demande à chaque jeune de trouver une musique qu’il aime sur Youtube. […] Jawad choisit « Babor Elou7 », du groupe Ouled el Badja, 
qui soutient l’USMA (équipe de foot d’Alger). Il s’agit du même thème. Babor est le nom d’une barque, un bateau de 6/7m qui permet 
de rallier l’Italie, puis … Il traduit quelques phrases : « je fume, je prends des médocs, … », « laisse-moi partir », … Haroun accompagne 
en frappant le rythme sur une table. Il dit que ce sont des chansons politiques : « les femmes travaillent, les paysans travaillent, la 
jeunesse dort…, partir pour la France, c’est bien… ».  
 



Journal de bord - 24 10 2018 - Séance FLE 
Chadli montre alors une vidéo de bateaux qui partent en masse, sur le chant Babor Elou7 (Harraga 2019 Annaba). Djamel explique qu’il 
y aura un vote en 2019, les élections présidentielles, et qu’à ce moment-là, tout le monde va s’enfuir. Bouteflika est mort déjà, on ne 
montre que sa photo, et il n’y a personne pour prendre le relais. Rida dit que c’est son frère qui vole l’Etat. 



Ils [Chadli et Djamel] répondent par un terme arabe : la Dawha. Discussions pour traduire. Ils disent : « les responsables ». Ils veulent 
dire le gouvernement, et les gens qui exercent le pouvoir, ou qui ont pris le pouvoir. Chadli parle d’une usine de production de fer à 
Annaba dont les patrons sont étrangers : un anglais pendant un an, puis un patron indien, puis un patron chinois. Ce dernier a fait venir 
des travailleurs chinois, qui sont payés mieux que les travailleurs algériens, même fonction, mêmes horaires. Djamel explique qu’il a 
vendu des chats et des chiens (errants, ils expliquent que les chiens et les chats ne sont pas des animaux domestiques là-bas) aux 
chinois, car ils les mangent.  
 

On parle du contenu de la chanson, on commente certaines paroles que les jeunes traduisent. Notamment « En Algérie, y a pas de 
chance ». Lahcen et Haroun expliquent pourquoi : En Algérie pas de travail sans piston, même si on a des diplômes. Pour trouver un 
travail, il faut payer. 



Rid 46 <plus fort> parce que notre état , elle, veut, elle veut juste, nous droguer, et… et… nous envoyer en 
prison 

?   oui, oui <plusieurs approuvent> 

il y a beaucoup de mineurs qui sont dans la rue, il n’y a pas de foyer, ni d’éducateurs, ce n’est que la prison. Au lieu de construire des 
entreprises ou des sociétés pour faire travailler les jeunes, l’état construit des prisons. Le peuple et les jeunes ne travaillent pas, ils 
restent sans rien faire, ils risquent de vendre du shit, ils prennent des risques pour gagner de l’argent parce qu’il n’y a pas de travail, ils 
risquent pour gagner un peu de sous et quitter l’Algérie. 

Il y en a marre (y’en a marre), il y en a marre, nous n’en pouvons plus de ce pouvoir (el pouvoir) Il y en a marre, il y en a marre, nous 
connaissons l’histoire x2 
Le sale mandat (5ème mandat de Bouteflika qui n’aura jamais lieu), c’est la femme qui fera la loi6  



L’Etat est devenu sauvage, la blanche (cocaïne)7 et le cannabis 
La grosse vague c’est la marchandise du bateau

Chadli évoque aussi des problèmes de famille, des violences exercées contre lui et son père par une autre partie de la famille (…)  





« celui qui est passé en bateau et n’est pas mort, sa vie est longue,  sa route est longue… c’est son destin (mekhtoub), et les autres 
amis qu’on aime bien, les gens qui restent, résistent un petit peu à la loi du bled ». 



Françoise demande qui parlait français [en Sardaigne]. Farid répond qu’il y avait la presse française et la presse internationale qui leur 
demandaient ce qu’ils allaient faire, à Cagliari. […] La presse internationale demandait aux réfugiés leur destination, ils parlaient 
beaucoup à tout le monde. Ils faisaient des interviews qui duraient deux ou trois heures. Ils demandaient leurs itinéraires, leur pays de 
destination, l’Espagne ou la France, … C’est abrutissant quand on arrive d’Afrique en Europe, dans une île : « Tu regardes, tu dis oui, 
même si tu comprends pas ». 









Il conçoit ces premières séquences pour sortir de la parole jugée, jugée à l’insu des jeunes parfois. Il fait référence aux problèmes 
d’autorisation de séjour et aux délits. On les interroge beaucoup, et ce pour les piéger. […] Ils ont affaire à des institutions éducatives 
et sociales qui cherche à repérer s’ils sont majeurs ou non à travers leurs mots. […] La communication est faussée. Pour les perspectives 
d’apprentissage, il faut prendre un moment pour aller au-delà de ces freins. 



Non, non non non non, c’est pas mon rôle, c’est pas mon rôle et c’est pas… En tout cas je suis en recherche d’une rencontre, je suis 
pas en recherche d’une… La rencontre ça veut dire que y a quelqu’un en face de moi, y a un sujet, je suis un sujet, et y a une forme 
d’intersubjectivité, voilà on est dans le dialogue et ce dialogue-là personne ne peut nous l’enlever […] 
 

[…] je pense que les mineurs non accompagnés ont plusieurs caractéristiques… A partir du moment où ils ont fait un voyage difficile, 
cette expérience-là les a rendus maîtres d’un certain nombre de...les a rendus maître de leur vie, même si après ils ne maîtrisent pas les 
événements qui arrivent, et de ce point de vue-là le regard que doit porter... enfin le regard que je porte va être différent, parce 
que...différent d’un Français à qui j’aurais besoin d’enseigner le français par exemple. Va être différent parce que c’est un jeune qui a un 
passé qui le constr...qu’est presque aussi important que pour les adultes, […] donc on a en face de soi des gens dont les rêves sont 
ceux d’enfants souvent, mais par contre dont les capacités à prendre en charge leur formation peut ressembler à celles d’adultes. Voilà 
donc c’est très...très difficile. Voilà. 

C’est-à-dire que ce sont des enfants qu’en ont pris plein la figure, alors est-ce que c’est de la résilience derrière ? qui ont fait un choix 
parce que c’est…y a pas que des événements, ils sont sujets de leur vie d’une certaine manière puisqu’ils ont fait un choix, c’est de 
venir en France. […] Ce sont souvent des...ils sont pas tous demandeurs non, parce qu’ils sont parfois adultes en fait dans la tête, et 
donc du coup ils ont… Alors après c’est à nous d’être bienveillants, à nous de proposer...l’accueil est très important, en fonction de 
comment il est accueilli, peut-être qu’il va solliciter de l’aide. L’idée c’est qu’ils soient authentiques en fait. 
 



donc arrive le moment où je comprends que ce que je fais c'est d'abord de la socialisation ou resocialisation comme on veut, mais c'est 
d'abord ça, c'est surtout ça, et donc j'ai tout à reconstruire, je peux pas partir en disant « On va faire des additions » tu sais, c'est pas 
possible. Voilà. […] Donc tu vois du coup t'es obligée de tout repenser, tu refais tout, j'exagère un peu mais, t'es obligée de repenser 
tes supports, t'es obligée de repenser tes supports. […] améliorer l'oral, l'écrit et la lecture, et la compréhension bien sûr d'un jeune 
étranger, c'est l'objectif qui va perdurer, après il se construit qu'à la vitesse du gamin. Alors j'ai toujours plusieurs pistes, toujours, mais 
forcément, je m'appuie que sur ce qu'il a réussi, ou ce qu'il a pas réussi. 

Quoi d'autre sur les pratiques qu'on change... Faire intervenir les élèves au tableau, à savoir leur donner le rôle du prof, ça, sauf si je 
l'ai oublié, je pense pas l'avoir fait avant. […] Et...ah oui, et puis m'appuyer sur certains pour aider l'autre aussi, ça oui, parce que aussi 
tu sais très bien que les deux vont en tirer un bénéfice, donc au final voilà, tout le monde est gagnant. Ca aussi, ça c'est des choses que 
je faisais pas avant... Euh...les jeux. Les jeux, bah oui vu le public que j'avais avant je risquais pas de faire ça. Donc ouais les jeux, les 
jeux. 





C’est l’aube et je ne trouve pas le sommeil 
Je consomme à petites doses 
Quelle en est la raison ? 
Qui dois-je blâmer ? 
On en a assez de cette vie (X2) 



Le premier [mandat de Bouteflika], on dira qu’il est passé 
Ils nous ont eus avec la décennie [noire] 
Au deuxième, l’histoire est devenue claire 
La Casa d’El Mouradia [quartier où se trouve le palais 
présidentiel] 
Au troisième, le pays s’est amaigri 
La faute aux intérêts personnels 
Au quatrième, la poupée (Poupiya)  est morte et 
L’affaire suit son cours… 
Le cinquième [mandat] va suivre 
Entre eux l’affaire se conclut 
Et le passé est archivé 
La voix de la liberté…Dans notre virage la discussion est privée 
Ils nous connaissent quand on lâche  
L’école… et la nécessité du CV 
Un bureau pour l’analphabétisme 
Le cinquième [mandat] va suivre 
Entre eux l’affaire se conclut 
Et le passé est archivé 
La voix de la liberté…Dans notre virage la discussion est privée 
Ils nous connaissent quand on lâche  
L’école… et la nécessité du CV 
Un bureau pour l’analphabétisme

La marine endormie 
Le bateau en éveil  
Il n’y a pas d’arrêt pour les jeunes  
Il n’y a qu’une seule mort  
Notre vie n’est que bénéfice  
Oh marin tu peux démarrer  
Je suis désolé maman  
Je suis dans mes regrets 
Je n’arrive pas à te le déclarer 
Tu as vu dans ton rêve  
Et tu l’as ressenti oh maman  
Voilà qu’aujourd’hui je suis à Paris  
Voilà le fantôme  
Il démarre (ydémaré) de Tanger  
Du Maroc vers l’Espagne 
Un passage tranquille  
C’est mon jour  



Sans le faire exprès, on a fait un cortège jusqu’en Sardaigne 
(Italie). Nous arrivons par petits groupes, tu me trouveras en 
Sicile. 
Oh bateau Casanova, prends-moi et laisse-moi me sauver (refrain 
X2).

Quelqu’un (Haroun) suggère « Hooligans Annaba ». Laurent fait passer une chanson de ce groupe : Haroun très ému reconnaît des amis 
à lui sur la vidéo. Il les désigne et les nomme, puis parle du bateau « Babor Casanova » dont parle la chanson (cf film vu l’an passé avec 
Thierry), ce bateau touristique qui part d’Annaba pour la Sardaigne, puis pour Marseille, qui fait rêver tous les jeunes. Il traduit un peu : 
« je vais en Sardaigne,  
en Italie, puis à Marseille, petit à petit, je risque la mort, je veux partir à Marseille ». Tous les jeunes expliquent que ces chansons reprises 
dans les stades leur donnent du courage, de la force, du cœur, le désir de partir, rêve… » (ils emploient pour cela un terme arabe qui 
recouvre ces différents sens). 



Bilal explique qu’il n’aime pas écouter les chansons algériennes qui parlent des bateaux, des départs (Djalil Palermo) : ce sont des 
chansons qui le rendent triste car elles sont d’Algérie et rappelle de mauvais souvenirs « il y a eu beaucoup de morts », « c’est bon 
maintenant on est en France et je n’ai plus envie d’écouter ça ». Même si Dalila de Soolking est triste, c’est une chanson de France, du 
présent. Les autres chansons appartiennent au passé. Bilal demande qu’on chante une chanson avec les paroles sous les yeux comme 
on avait fait pour « On va chanter ». Farid cherche une autre chanson, on écoute quelques secondes. Bilal insiste pour qu’on chante une 
chanson en français (et non en arabe). Il dit « je ne connais pas les groupes (qui chantent en arabe), maintenant on est en France ». Il 
cherche une chanson sur le net à l’ordinateur, Farid le rejoint, ils choisissent alors des chansons de Soolking, d’abord la chanson Dalida 
puis Vroum vroum (cf. plus bas). Laurent règle les micros, ils chantent Dalida. Farid commente « ça remonte le moral de chanter ». Ils 
chantent tous deux avec enthousiasme. Bilal semble ne connaître que partiellement les paroles. On écoute l’enregistrement, Laurent 
commente les voix, la justesse, la hauteur et essaie de faire chanter Bilal plus haut. Laurent propose de la refaire, mais les jeunes 

« Comme une lettre adressée à ma mère. Il explique à sa mère qu’il n’y a pas de 
chance en Algérie, qu’il est tout seul en France. » 



préfèrent choisir une autre chanson. On écoute Vroum Vroum, toujours de Soolking. Bilal préférait la chanson précédente. Ils choisissent 
une nouvelle chanson : les 4 fantastiques de L’Algerino. 

On ira là où la dalle nous mène 
Notre histoire, on l'écrira nous-mêmes 
Elle m'a dit "c'est pas pour ton buzz" 
Que je t'aime, oui que je t'aime 
Paroles, que des paroles 
Ma seule patronne à moi, c'est ma daronne 
Ils croyaient que j'étais mort 
Ils ont dit "bon débarras" 
Heureusement que c'est Dieu qui donne 
Sinon ils nous laisseraient nada 
Donc j'ai quitté mon village 
Rêvé d'une vie juste moins minable 
Moi, j'ai quitté mon village 
Pour plus les entendre me dire que 
Refrain : 
Personne te donnera de l'aide 
De toute façon, t'es déjà dead 
Tu passeras ta vie dans la merde 
Et tes cauchemars remplaceront tes rêves (bis) 
Paroles, paroles, paroles (4X) 
 
Hey, hey, hey  
Na, nanani, nanana  
Nanani, nanana 
Ouh, nanani, nanana 
Nanani nanana (2 X) 
Ouh, nanani, nanana 

Ils font semblant de m'aimer (yeah) 
Moi, j'fais pas semblant que j'les déteste 
Je me souviens qu'ils me tournaient le dos 
Parce que j'étais pauvre comme papa 
Rajoutent de l'argent à ceux qu'en ont 
Et enlèvent à ceux qu'en ont  
Dans la mer, ils rajoutent de l'eau, va comprendre 
Et si tu meurs de soif toi, on t'abandonne 
Si tu veux que ta vie soit bella, maquille-la toi-même 
On veut le monde, on va le prendre, et puis salam 
Un rêveur parmi tant d'autres et mes frères sont des 
millions 
Nos rêves nous vivront, n'écoute pas ceux qui diront que 
Refrain 
J'rentre dans la légende, pourquoi ça t'étonne? 
Les jaloux msaken, mashallah la légende 
J'rentre dans la légende, pourquoi ça t'étonne? 
Mashallah la légende, les jaloux msaken 
 
Refrain 
Paroles, paroles, paroles (‘X) 

C'est moi le capitaine, monte à bord du navire 
Chérie, quand je t'aborde, t'as le cœur qui chavire 
J'suis avec deux-trois pirates qui ont les clés de la ville 
Mets le son dans la villa, c'est ambiance cabaret 
C'est ambiance cabaret, ah cabaret 
C'est ambiance cabaret, yeah, yeah 
On sort de la capitale, bébé veut s'en aller 
Le pied sur la pédale, j'bombarde comme K 2000 
On sort de la capitale à 220 à l'heure 

Les feukeus me téma quand je m'arrête dans la ville 
Yeah, dans la zone 
J'ai feinté les keufs comme Maradona 
My nigga depuis gamin 
Technique et rapide comme Cristiano 
Du biff, du biff dans la valiza 
On va dans le futur sans visa 
Dans les ffaires-a comme les mecs de l'Élysée 
J'ai pas de CB, j'cache mon biff comme un trésor 
Hey, Aventador 
J'sors de la capitale, j'passe les rapports 



Djamel parle de venir en France pour apprendre le français, mais aussi la mentalité, changer de mentalité. Les deux (Djamel et Chadli) 
suggèrent ainsi qu’ils ont voulu quitter un milieu, changer de relations sociales. […] 

Après une bagarre avec son père Chadli, il est parti pour Paris (à vérifier, il a aussi vécu seul avec sa grand-mère pendant plusieurs 
années et s’est occupé d’elle), il y pensait depuis qu’il était petit. Il avait vu des photos, comme celle de la tour Eiffel, et il pensait depuis 
partir à Paris. Il n ’imaginait pas Paris comme ça, ni l’Europe. « C’est dur ». Il pensait que la vie était plus facile, « pas comme au bled, 
mais ici pas de risque ( ?) pas d’argent, surtout quand on est sans papiers ». 

Nizar écrit : « Je t’aime, Paris ». Chez lui, quand il était à l’hôtel, il y avait un drapeau « grand comme ça » (grand geste) de la France. 
Dans le blanc, il a écrit « Maman » en français. 

Nizar dessine l’Algérie, puis la Sardaigne et l’Italie. Michelle filme ce que fait Nizar de temps en temps et lui montre. Nizar situe Annaba 
près de la frontière algérienne. Il n’a pas habité ailleurs. Il est resté un peu en Italie, il comprend un peu l’italien. Il est arrivé à Nice, puis 
a pris le train pour Paris. « Paris, c’est Maman ».  Depuis longtemps, il voulait partir à Paris. Au bled, il reste tout seul, personne chez lui, 
il regardait la télévision et voyait Paris qui le faisait rêver. « J’aime la France ». « Je veux rester ici. » Nizar évoque les mentalités, … 
Michelle lui demande s’il a été déçu. Nizar dit que non, qu’il trouve Paris joli, c’est comme sa maman

Chadli parle d’un chanteur qui a comparé la sortie d’Algérie comme la sortie du ventre d’une mère algérienne, comme une deuxième 
naissance.  



Ayoub parle de sa traversée en bateau depuis Annaba jusqu’en Italie, le bateau qui prenait l’eau avec les vagues de la mer, il fallait vider 
l’eau. Bilal parle de sa propre traversée, la mer était calme, il n’a pas eu besoin d’écoper. Ayoub raconte qu’ils ont dû se faire secourir 
par la marine italienne. Il tenait un signal fumigène tout en fumant. Ses vêtements étaient pleins d’essence qui avait débordé d’un baril. 
Cela aurait pu exploser. Il rit. Bilal raconte qu’il a été débarqué sur une plage qui appartenait aux militaires, que lui et les autres n’ont 
pas pu rester, qu’ils ont été emmenés en voiture ailleurs. Durant tout ce temps de récits plus ou moins mêlés, Ayoub est très animé, 
nous frappe sur l’épaule pour attirer notre attention, mime les gestes effectués … Bilal est plus calme, mais son regard brille quand il 



fait son propre récit. Ayoub repart ensuite à son atelier ébénisterie. Bilal dit qu’il est arrivé il y a deux ans, il avait 15 ans. Il a habité un 
appartement, problèmes de loyer, puis la police est venue, l’a emmené chez un juge des enfants et il a été placé en foyer. 

Ils échangent en arabe puis Lahcen nous dit « moi, 4 jours dans la mer » : 4 jours dans un zodiac pour aller d’Annaba jusqu’aux côtes 
italiennes. Il explique les conditions : 14 (de mémoire) personnes dans le bateau + le moteur, les jerricanes d’essence. Tous deux 
expliquent que la Marine algérienne ne veut pas sauver les naufragés, qu’elles les laissent même sur place parfois et ne récupère que 
les bateaux et/ou l’essence. On termine en écoutant la chanson « La marine » de Djalil Palermo. 

Cha 358 § Si si Madame. Regarde Annaba juste § 
Cha 359 § Je parle juste§ pour Annaba et la montagne d’Annaba § c’est tout. C’est pas le habitement à côté d’Annaba. Ici c’est 

Annaba § 
Cha  360 § Comme j’ai fait le stylo, c’est Annaba. § 
Mich 342 Tu fais toute la frontière. 
Idr 256 Tu as vu Annaba ? Il est beau. 
Mich 343 C’est beau Annaba. 
Mich 344 Ah oui  
Sof 346 C’est euh- il y a Annaba § et puis d’autres- la tout ça c’est des photos§ d’il y a longtemps. 
Cha 361 § Ça c’est la montagne madame et Annaba § 
Mich 345 Donc la montagne, elle est là. 
Cha 362 Il est là la montagne et le centre-ville d’Annaba ici. 
Sof 347 C’était Annaba avant quand ça s’appelait Bône. 
Cha 363 Tu vois ? § Même XX c’est Annaba, c’est pas très loin, § juste 15 kilomètre. Mais après  il entrait dans une wilaya 

Annaba. 
Mich 346 Oui. 
Cha 364 §1 Avant juste ça. Il y en a un autre§. §2 Il y en un rue ici et un autre rue ici comme je l’ai dit la première fois dans 

l’autre plan. § <2s>§3 C’est juste ça Annaba dans un coin§ 

Chadli explique qu’au milieu de la mer entre Annaba et la Sardaigne, se trouve une usine 
d’exploitation de gaz (il s’agit en fait de pétrole). Dans les petits bateaux qui circulent, le 
GPS ne fonctionne plus à l’approche de cette usine, les réseaux sont brouillés. Beaucoup 
d’accidents arrivent là, où les gens disparaissent, Libyens, Tunisiens, etc. Cela se trouve 
environ à une cinquantaine de kms de la Sardaigne. Sofia souligne que le problème est 
ensuite Malaga, où se trouvent beaucoup de policiers. Chadli explique que beaucoup de 
gens passent par Annaba, d’où qu’ils viennent : « Annaba, c’est l’aéroport ». Chaque 
personne demande le visa, mais il leur est refusé. Chadli n’a jamais connu le consulat.  
Chadli cherche une photo de Carbonia. Il la trouve. Chadli explique qu’ils débarquent là. 
Lui-même et d’autres ont attendu beaucoup de temps, avant d’être amenés à Cagliari.  



Mich 347 § La ville en fait, ce résume à ce petit triangle là. §  
Cha 365 § C’est ça la ville. § 
Mich 348 Oui. 
Cha 366 La mer. 
Cha 367 § En dirait Annaba§ dans un coin.  
Mich 349 Oui, §c’est ça. Un tout§ petit coin 
Cha 368 Tu vois. 
Cha  369 Après le frontière. Ici tout <2s> après des § <inaudible> jusqu’à ici Annaba. § 
Cha 370 Jusqu’à ici. Mais ça le matricule 23. Comment tu écris matricule ?  

Imad parle alors de son itinéraire pour quitter l’Algérie. Il est passé par la Tunisie, puis a mis un an et demi pour venir en France. Interrogé 
par Amir, il précise qu’il est passé par la Turquie, la Grèce (Thessalonique et Macédoine), la Serbie, la Croatie, l’Italie et la France. Il a 
dormi dehors. Il a entendu les langues. Il a tout oublié. Il explique que les turcs reprennent des mots de l’arabe littéraire et qu’il pouvait 
comprendre un peu grâce à cela. Il a parlé en arabe avec les gens de la Croix Rouge (son terme, Amir demande Croissant Rouge ?) en 
Grèce, où les migrants se regroupent en communautés arabes.  

Djamel se présente à la demande de Thierry : il a 16 ans, vient d’Alger, d’un quartier du centre (El Harrach). Il explique qu’il est parti 
d’Annaba, en bateau, a rejoint l’Italie, est remonté jusqu’à Vintimille, puis s’est caché dans un camion. Il voulait passer la frontière pour 
arriver en France. Mais le camion ne s’est pas arrêté et il est parti jusqu’en Espagne. Il s’est ainsi retrouvé à Barcelone. Il y est resté 
deux mois avant de pouvoir repartir pour la France. Il a pu rejoindre Perpignan et de là, a pris le train pour Paris. Il est arrivé gare du 
Nord, et là a été arrêté par la police. Il avait alors 15 ans. Il a été emmené au commissariat, interrogé, puis laissé sans autre intervention. 
Il a vécu dans la rue plusieurs mois, avant d’être pris pour un délit, puis orienté par le juge des enfants pour une prise en charge ASE. 
Thierry et moi disons à Djamel qu’il aurait dû être pris en charge à la sortie du commissariat, être mis à l’abri et emmené pour évaluation 
et orientation dès ce moment-là.  

Chadli commente la feuille où il a dessiné son parcours. Il parle de sa 
traversée clandestine de la frontière à Vintimille. Il s’est caché dans 
un compartiment pour bagages derrière des valises le temps que les 
contrôleurs passent. Il est arrivé à Nice, puis s’est rendu à Marseille 
et il est arrivé gare de Lyon. 

Chadli a mis trois semaines pour venir d’Annaba en France. Il est 
passé par la Sardaigne, à Cagliari, puis a rejoint Naples, a pris le 
train dit que lui a mis une semaine pour aller d’Annaba à Paris. Cela 
a bien marché pour lui. 



Ari est parti d’Algérie vers la Turquie en bateau, puis est passé par la Grèce, où il est resté longtemps, car il a eu un accident là-bas. 
Caché sous un camion, une barre lui a coupé le ventre. Il a été hospitalisé là-bas. Puis il est passé par les Balkans, l’Italie, … 

Je connais pas Valence, c’est à côté de … Alicante. J’étais là-bas. Il m’a dit : « Il est bien, Valence, il y a du travail, on trouve bien… ». 
J’ai dit : « allez ! y a pas de marche arrière. Allez, vas-y ! » Après, je décide d’aller en France, c’est pas Paris, mais la France. Mais je ne 
sais pas où en France. J’arrive à Laval. C’est une petite ville. (…) Co-voiturage. Du co-voiturage, Porte de la Chapelle… Je paye 40/50 
balles.  Si on me dit « tu viens », « Oui, je viens demain ! ». Moi, je veux aller en Belgique, demain je suis en Belgique !  

Bilal raconte ensuite qu’il a travaillé comme pêcheur sur des bateaux de pêche allant loin en mer, comme serveur au restaurant, dans 
les marchés, dans les fêtes comme revendeur de pétards, confettis, signaux, …  

Ils parlent des métiers qu’ils ont exercés : Lahcen vendait (8 mois) des tickets dans le bus, debout toute la journée. Haroun a travaillé 
comme boulanger puis plâtrier. Il explique qu’il a trouvé le travail de boulanger grâce au père d’un ami. Qu’il voulait travailler, quitter une 
situation familiale difficile, avec son père notamment et que pour cela il logeait dans une chambre à la boulangerie. Plus tard, il évoquera 
la question de l’alcool et du père sans explicitement mentionner son père. Ils évoquent alors la question du travail des mineurs. C’est 
interdit, mais les patrons le font. Quand il y avait des contrôles, Haroun était caché dans sa chambre. Ils expliquent les conditions de 
travail difficiles, notamment Haroun qui travaillait la nuit de 22h à 10h, était courbé sur le pétrin en permanence... 

Idr 576 et puis, Granada 
Mal 296 et  puis, je pars §à Granada ?§ 
Idr 577 § je pars/ je vais§ à Granada<6s> 
Mal 297 tu vois après une fois, si tu veux, on pourra retravailler sur ce que tu as écrit ; là, j’ai écrit comme tu le dis, et puis on 

pourra le retravailler pour travailler le français, que toi tu l’écrives, tu refasses les phrases… 
Idr 578 ouais… 
Mal 298 hein, pour t’entraîner <15s> 
Idr 579 Granada, Granada, je travailler là-bas, la peinture <5s> 
Mal 299 Hmhm <2s> 
Idr 580 et je travaille dans euh, dans les marchés aussi <5s> je vends des légumes <4s> après avec euh, maintenant, avec 

un [ostre] gens, des gens je connais pas, je vends le poisson avec eux <4s>  c’est un film <petit rire> 
 (…) <inaudible> 
Mal 304 tout à l’heure, tu disais que… c’est comme ça aussi que tu avais appris à parler l’espagnol, etc. ? 
Idr 583 l’espagne, oui 



Mal 305 oui ? 
Idr 584 oui 
Mal 306 est-ce que tu/on peut… 
Idr 586 je prends d’espagnol, c’est pas ici, parce que je travaille avec des Marocains, je parle le…  
Sof 5 §marocain§ 
Idr 587 §marocain§ 
Mal 307 oui, oui <1s> pour toi, à quel moment tu apprends vraiment l’espagnol, quand tu es au … 
Idr 588 à Madrid 
Mal 308 à Madrid, d’accord 
Idr 589 après… euh… Alicante, Alicante, parce que… il vient de, il vient AVANT moi ici 
Mal 310 ouais, d’accord 
Idr 590 il rester un an et quelque <Mal tousse> et moi quand j’arrive, il a appelé moi, il m’a dit viens, viens, viens 
Mal 311 oui 
Idr 591 et avec EUX, Madrid un peu d’espagne, et Alicante, j’ai pris beaucoup l’espagne, parce que le tourisme et tout ça…  
Mal 312 oui 
Idr 592 il FAUT qu’il parle euh… 
Mal  314 §et quand tu…§ 
Sof 6 §et quand t’arrives§, tes amis, ils parlent  
Idr 593 ils parlent  
Sof 7 déjà espagnol,  
Idr 594 déjà espagnol 
Sof 8 donc ÇA AUSSI, ça fait… 
Idr 595 ouais 
Mal 315 et quand tu étais là dans le sud, alors, tu parlais SURTOUT encore en arabe ?  
Idr 596 oui, en arabe 
Mal 316 parce que tu travaillais  
Idr 597 ouais 
Mal 317 avec des copains ou des gens §qui étaient arabes§ 
Idr 598 §parce que je reste pas beaucoup§, je reste euh  trois semaines, un mois… 
Mal 319 oui 
Idr 599 euh, ici un mois, ici DEUX mois, je sais pas, ça veut dire TOUT, j’ai resté…quatre mois et demi 
Mal 320 oui 
Idr 600 cinq mois 
Mal 321 oui <2s> alors, est-ce qu’on écrit là une phrase sur les langues, justement, que tu travailles ? 
Idr 601 oui, oui 
Mal  322 que tu travailles avec des … avec des, des  Algériens ou des  Marocains ?  
Idr 602 des Marocains 
Mal 323 oui 
Idr 603 des Algériens, des Tunisiens aussi <9 s Mal écrit>  
Mal 324 « et des Tunisiens », et donc tu parles ? 
Idr 604 arabe, darija 
Mal 325 <7s, Sof tousse> ouais 
Idr 605 et puis, je suis parti à Madrid 
Mal 326 alors, Madrid, je te laisse euh… écrire et coller l’étiquette ? <18s> <Idr écrit> 
Sof 9 tiens, regarde ton étiquette, elle est collée sur moi <rire> 
Idr 606 <rire> Madrid, j’ai travaillé la peinture, et… le business aussi  
Mal 327 <9s> hmhm 
Idr 607 j’ai fait le euh, le sport, la boxe 

 



Michelle demande une phrase en sarde. Farid dit qu’il ne connaît aucun mot. Il a acheté son billet en français au guichet à des gens qui 
parlaient français. La dame du service social parlait français et italien. Elle parlait avec la police. Mais il n’a compris aucun mot. (…) 
Concernant la Sardaigne, Farid dit qu’il ne connaît pas beaucoup de langues. Il a parlé là-bas, mais il a trouvé des gens qui parlaient le 
français. Il n’a parlé que le français et l’arabe en Sardaigne. 
Farid revient avec les étiquettes frères et sœurs, mais ne garde que sa grande sœur avec laquelle il correspond par téléphone aujourd’hui, 
en arabe darija. Il ne revient pas sur le passé. Moment où il cherche les étiquettes, va, vient, avance lentement. Il plaisante sur le moyen 
de communication : le téléphone, pas les oiseaux, pas les pigeons voyageurs. 
 
 



Thierry demande à Lofti de rappeler les langues qu’il parle et les écrit au tableau, en formant des phrases à lire. Lofti parle l’arabe 
littéraire (il commente en arabe), il parle le darija de l’Algérie, du Maroc et de la Tunisie, qu’il a appris avec des amis rencontrés dans 
son périple, en Allemagne, à Paris, en Turquie, en Grèce. Lofti parle des relations privilégiées entre Algériens et Palestiniens : « c’est 
pareil, kif kif ». Lofti sait différencier le darija selon les origines géographiques. Exemples de salutations en arabe palestinien et en arabe 
darija marocain. Thierry et lui commentent, parlent des noms d’Allah utilisés par les enseignants dans les écoles coraniques. Il parle un 
peu l’allemand et l’anglais. Il a appris un peu d’allemand avec les amis qu’il a connus là-bas. Salutations en allemand et comparaisons 
faites spontanément par Lofti avec l’anglais. Lofti dit bonjour en néerlandais et fait les rapprochements. Il a été en Hollande avant d’arriver 
en France : il a quitté l’Allemagne, est passé par la Hollande, et par la Belgique. Interrogé sur les deux langues en Belgique, il dit allemand 
et français. Discussion. Il était avec des amis arabes à ce moment-là, et a parlé arabe, mais il entendait. Il n’est resté que deux mois en 
Belgique. Il a quitté l’Allemagne avec des amis algériens, ils ont cherché à travailler dans ces pays. Mais ils n’ont rien trouvé, ni en 
Hollande, ni en Belgique, ni en France.  

Farid dit ensuite qu’en Algérie, ce n’est pas le même arabe qu’en Syrie, plus proche de l’arabe littéraire, même si certainement il y a 
aussi une langue de la rue en Syrie.  

Françoise propose de préciser arabe darija algérien. Farid parle des accents d’Annaba, des Schleus. Michelle fait préciser que la darija 
d’Alger n’est pas la même que la darija d’Annaba et demande les différences. Farid parle des accents différents et des mots différents 
non utilisés à Alger, il compare les accents à Paris et ailleurs. Michelle souligne que beaucoup de gens viennent de pleins d’endroits, 
d’autres pays, et d’autres régions. L’accent parisien est fait de tout ça, de ces contacts. 



Chadli dit en riant qu’il oublie l’accent de la rue. (…) Puis il évoque le fait qu’il a dormi deux mois dans les rues (à Paris), « toutes les 
rues ». Il a vécu successivement la rue, l’assistante sociale, le tribunal …  

J’habite à Paris, à Pigalle, dans un hôtel. 
L’hôtel nous donne à manger. Il donne des 
tickets. 
Je vais manger Place de Clichy au Flunch ou 
bien à Châtelet. 
Avec le ticket restaurant de l’UEAJ, nous 
pourrons aller manger partout. 
Moi, je vais manger dans un restaurant 
algérien. 



 

Sof 178 § Et aujourd’hui aussi tout seul ? T’es tout seul ou tu t’es fait des amis ? § 
Cha 179 §Ah, maintenant, je fais beaucoup des amis. <2s> Même maintenant à Barbes à partout, partout. Par exemple 

lui, il habite à Annaba et moi j’habite à Annaba. §  
Sof 179 Mais c’est mieux. 
Mich 212 Beaucoup de gens- 
Cha 180 C’est pas problème connaît lui lui. <2s> Mais je connais les mecs de l’autre <2s> de quartier de lui. <2s> 

Comme lui il connait les mecs de mon quartier comme moi je connais. §C’est pas obligeait qu’il connait tout. Mais 
tout parce que Annaba est trop petit, c’est pas comme-. Il y en a beaucoup de nome de le-Annaba un grand ville. 
Annaba c’est pas une grand ville.§ 

Sof 180 Oui, vous avez des choses en commun. 



Jawad demande de l’aide pour écrire gens, activités et langues sur son dessin. Chadli commente sur les noirs qui vendent le maïs chaud, 
… Jawad se lance à écrire lui-même. Le maïs chaud est rattaché à Château Rouge, et lié aux Africains, et aux Bengali. Ils imitent les 
accents et expressions des Africains. Jawad reprend avec les touristes, et l’anglais. Il dit aimer l’Angleterre. Puis les malades à l’hôpital 
et les personnes qui les visitent : seul le français est supposé parlé. Un départ de deux filles pour l’Angleterre est lié à la Gare du Nord.  



En France, Chadli met comme langues : arabe darija, français (chez l’assistante sociale, à l’hôpital), français de la rue, (…) Chadli évoque 
ensuite Whatsapp et Facebook pour parler avec ses copains. (…) Plaisanteries autour de Whatsapp avec des copines et une langue 
« spéciale copines ».  (...)  



Question : quel est votre endroit préféré dans Paris ? Imad, spontanément : Pyramides, puis Musée du Louvre. Il y est entré deux fois, a 
vu des statues. Il a pris des photos. C’est le jardin des Tuileries. Thierry récapitule et écrit les lieux au tableau. Fouad parle d’un grand 
jardin à Villepinte, le Parc des expositions de Villepinte. Discussion autour de l’espace, du calme, des parcs, de la nature, … on peut 
camper, ils font le barbecue. Thierry parle du Parc de Cergy Pontoise. Djamel parle de Mantes la Jolie. Imad montre une photo du jardin 
des Tuileries. Il évoque les musées. Nous parlons de l’Orangerie. Imad demande pourquoi cela s’appelle comme ça, car à Alger, un 
quartier s’appelle aussi l’Orangerie. Explications sur les anciennes serres. (…) L’endroit préféré de Imad : plaisanterie autour UEAJ, 
Monsieur Thierry. Puis, il parle du Sacré Cœur. Il explique que les jeunes entrent dans les jardins le soir, au calme. Ils voient des hérissons, 
des souris. On parle des rats du métro. Imad donne le mot souris en arabe. Djamel aime aussi le sacré Cœur. Fouad parle aussi des 
jardins du Sacré Cœur. Ils parlent des jardins de Jaurès, près de Barbès. Ils disent que tout le monde va dans les jardins au sacré Cœur 
et dans Montmartre. Discussion sur Montmartre. Imad évoque une actrice célèbre qui a vécu là, Thierry parle de Dalila. Question sur le 
Moulin Rouge. Thierry évoque les peintres et caricaturistes de Montmartre. Imad dit que ce sont des arnaques pour les touristes. 
Montmartre est le lieu préféré de Thierry. Imad en parle avec Thierry. Malory aime bien traîner dans le jardin du Luxembourg, très tôt le 
matin, belles lumières. Françoise parle de Bastille, du canal et des jardins. Imad parle des alcooliques à Bastille. Françoise évoque 
l’histoire à Bastille, la prise la Bastille, ancienne prison. Farid évoque Charonne. Discussion sur la prison. Évocation de l’occupation 
allemande par Farid. Puis proposition qu’on fasse une sortie ensemble dans un quartier de Paris, en la choisissant ensemble. (…) 
Chacun écrit son nom sur les plans, pour une reprise mercredi.  



Au Trocadéro, Idriss aime les lumières. Chadli commente : tout le 
monde dit ça. Rires. Il rencontre les touristes là-bas aussi. Il aime 
ça pour apprendre les langues et pour entrer en relation. Chadli 
dit qu’il veut aussi travailler sur Paris. (…) Puis, il explique qu’il a 
pu établir des relations avec des touristes, qu’il prolonge par 
téléphone, Whatsapp, Instagram… en particulier avec des 
touristes anglais, américains. C’est la même chose au sacré Cœur, 
il fait connaissance avec des gens, en particulier « avec une meuf, 
elle habite à New York ». Françoise commente « meuf » pour 
l’exposition, et donne l’équivalent femme, que Idriss ne connaît 
pas. Il reste en relation avec elle sur Whatsapp. Idriss souligne 
l’importance de créer et garder les relations. Il le fait écrire en gros 
sur la feuille. A propos de Montparnasse, il y aime les grands 
immeubles, l’architecture, les avenues larges. On y trouve des 
vêtements, qu’il achète là-bas. Il parle alors français avec les 
vendeurs. Il n’entend que le français là-bas. 

J’aime me balader la nuit dans les rues de Paris. Quand 
je descends aux Champs Elysées, je vois la place de 
l’Arc de Triomphe. Il y a de jolies boutiques, des grands 
magasins.
Je coupe à Georges V pour aller à Trocadéro. Tu trouves 
le pont d’Alma Marceau. En marchant, tu trouves la Tour 
Eiffel qui s’allume toutes les demi-heures. J’aime quand 
elle scintille.



    

                                              

Les escaliers qui montent au Sacré Cœur à 
Montmartre ; il y a beaucoup de touristes qui 
prennent des photos, ils achètent des souvenirs, ils 
regardent Paris au télescope ; ils parlent français, 
anglais, chinois, allemand, pakistanais, arabe 
(darija), russe, anglais américain, des langues 
indiennes… 

J’aime bien le Sacré Cœur. Quand je monte au Sacré Cœur, 
je vois tout Paris. Je reste avec mes potes, j’écoute la 
musique des artistes qui sont là, je parle du bled avec mes 
potes pour les souvenirs, et on discute de beaucoup de 
choses en arabe darija marocain. Comme ça, je retrouve un 
peu le Maroc. C’est bien pour moi. 



Farid travaille sur une carte de Paris. Brouhaha. Michelle lui demande d’écrire des petits textes sur les quartiers qu’il connaît. Repérage 
de Trocadéro, des Champs Elysées… Farid veut écrire des commentaires. Il est aussi encouragé à écrire sur les villes de banlieue qu’il 
connaît, les personnes qui y habitent et les langues pratiquées (Thiais, …). Adil continue avec Malory sur son parcours en France. Chadli 
continue sur la Sardaigne avec Sofia. Farid écrit sur Paris la nuit et Trocadéro avec Françoise. Michelle filme. Discussions sur Alma 
Marceau avec Chadli. Poursuite de l’écriture avec Farid. Il se repère aux stations de métro. Farid montre des photos qu’il a prises de la 
tour Eiffel. Farid montre ensuite une photo de Rida, Djamel et lui et fait deviner où ils se trouvent. Elle a été prise à Genève. Ils se sont 
rendus là-bas tous les trois. Farid montre ensuite une photo de Bruxelles, où ils ont été également tous les trois. Ils ont visité et pris des 
photos à la fin de l’été à Genève, en décembre à Bruxelles. Ils ont été à l’hôtel. La vie est moins chère là-bas. Farid dit qu’il y a beaucoup 
de Marocains à Bruxelles. Sofia dit qu’il y a beaucoup de turcs. Farid dit qu’il y avait une manifestation pour le royaume quand ils s’y 
trouvaient, pour qu’il y ait des élections présidentielles, une république en Belgique. Farid dit qu’Anvers est une belle ville. (...) Farid dit 
qu’ils découvrent comme ça. (…). 

Fra 845 DJA, RID et toi, vous avez été à Genève ? 
Far 846 Ouais 
Mal 847 Ah c’est vrai ? 
Fra 848 Vous êtes allés faire du tourisme. Vous êtes allés faire §le tour de la ville ?§ 
Sof  848 §A Genève alors ?§ 
Mal 849 Ah bah dis donc moi j'y étais la semaine dernière à Genève. 
Sof  850 Ah ouais ? 
Mal 851 J'y étais jeudi dernier, oui. La semaine dernière, jeudi, vendredi. Gare de Lyon. Super. 
Sof  852 §Il y a une grande <inaudible>§ 
Far  852 §Le lac la nuit <inaudible>§ 
Fra  852 §Le lac <inaudible> §ouais ouais. 
Mal 853 Après qu'est-ce qu'on fait d'autre en français ? 
Adi 854 Je vais faire les courses. 
Mal 855 Tu fais les courses. Ouais. § <toux>§  
Far  855 § ça s’est où ?§ 
Mich 856 C’est qui ? 
Sof  857 Ben NAC. §Alors ça c’est-§ 
Fra 857 §Mais vous avez été§ partout ! 
Sof  858 Ah la la Qu'est-ce que j'adore cette ville ! 
Fra 859 Vous avez été partout ! 
Sof  860 Ça c’est chouette. J'ai eu un bol pendant des années j'ai eu un bol. 
Fra 861 Vous avez été à Bruxelles, vous §avez été à Genève. Vous avez été partout. C’est génial.§ 
Mal 861 §1 Bruxelles, c'est joli comme tout j'adore§ aussi ouais.§2 C'est une ville hyper agréable.§ 
Fra 861 §RID, toi et DJA, tous les trois.§ 
Far  862 Ouais 
Fra 863 Les gens ils sont cool, calmes. 
Mal 864 Oui, oui, oui il y a une atmosphère très, très agréable. 
Sof  865 C’est agréable. §Ça c’est-§ 
Fra 865 §Et vous avez-§Vous allez visiter ? 
Far  866 Oui oui. <inaudible> on a visité <inaudible>. 
Fra 867 Vous avez pris des photos et tout ? 
Far  868 Ça c'était euh ça fait sept mois. 
Fra 869 Ah ! Il y a quelques mois vous avez fait ça ? 
Far  870 C'était euh, c'est fini l'été. 
Fra 871 §À la fin de l'été.§ 
Sof  871 §À la fin de l'été.§ 
Far  872 À la fin de l'été. 
Fra 873 À la fin de l'été vous avez été à Bruxelles, vous avez été à Genève. 
Far  874 Non. Bruxelles non on a été c’était l’été. 



Fra 323 Ouais. Et pourquoi c’est bien- tu aimes rencontrer les touristes ? 
Idr 247 Ouais. 
Fra 324 Oui. Et pourquoi tu aimes bien rencontrer les touristes ? 
Idr 248 Pour prendre la langue. 

 
Fra 335 § Et -ça- t’as pu faire connaissance comme ça ? § 
Cha 364 §1 Avant juste ça. Il y en a un autre§. §2 Il y en un rue ici et un autre rue ici comme je l’ai dit la première fois dans 

l’autre plan. § <2s>§3 C’est juste ça Annaba dans un coin§ 
Idr 260 Ouais. 
Fra 336 § Oui, tu as établi des relations avec des touristes ? § 
Idr 261 Ouais. 
Fra 337 Et quand § ils s’en vont vous gardez la relation par téléphone ? §   
Idr 262 § Ouais§ par téléphone, <2s> par WhatsApp, par- 
Fra 338 Ah ! c’est bien. Par WhatsApp ? On va l’expliquer tout ça. §1 Alors attends, parce que on verra les étiquettes après. § 

On va écrire §2 ce que t’as- établir § la relation avec eux. 
(…) 

Idr 297 C’est important. 
Fra 376 C’est important oui de créer les relations, ouais. Et ben, oui t’as dit c’est important. Tu- euh- on l’écrit c’est 

important ? <2s> de créer des relations. 
Idr 298 Ouais. 
Idr 299 Comme tu veux. 
Fra 377 Non ! c’est toi qui- 
Idr 300 Ecris. 
Fra 378 § <rire> c’est pas§ moi qui dicte. 
Sof 375 §Ah ! mais oui, bien sûr. § 
Idr 301 C’est important, écris, écris en grand, § c’est important. § 
Fra 379 § En grand. § C’est important, en gros, d’accord. 
Idr 302 Ouais, c’est important. 

Les MNA n’ont pas ce...ont réussi à aller dans un espace beaucoup plus large et donc à prendre ici des...à parler par exemple des 
langues, même s’ils savent très peu parler, à communiquer même si….nous quand on communique c’est pour demander notre chemin, 
on va pas communiquer pour parler...et eux j’ai l’impression communiquent en permanence, avec les touristes, avec les Anglais, les 
Américains, les Espagnols etc., ça ne les dérange pas, ils ont une faculté d’aller vers l’autre je dirais plus…sur un modèle différent de 
nous, nous on va vers l’autre pour demander un chemin, on va pas vers l’autre comme ça, pour communiquer parce qu’on a envie tout 
à coup de communiquer. Leur solitude les pousse à aller vers l’autre et à créer des liens en fait, de cette manière-là.  











« Ils ont de l’expérience, le passage de frontières est un passage qui a détruit toutes les frontières à l’intérieur d’eux-mêmes pour moi, 
c’est-à-dire qu’aujourd’hui ils peuvent aller n’importe où en Europe et ils vont, peu importe l’endroit, ils vont, ils reviennent là, ils vont 
partout, ils n’ont pas cet esprit où il y a des frontières en fait. En ayant franchi une frontière que je dirais presque maternelle, il n’y a plus 
de frontières pour eux. Il y a des espaces à découvrir [...], donc il y a un décalage quand on parle avec eux, un décalage où nous on 
est... bah on nait/est francais, avec les verbes “naitre” et “etre”, et donc nous on a des réflexes par rapport à des situations de jeunes 
qui sont francais, meme s’il y a plusieurs cultures, culture du pays où ils viennent, etc. ».  





•



•

Il ne faut pas entrer dans une recherche de vérité sur le jeune et son parcours. Il faut chercher une rencontre véritable, en s’engageant 
soi, chercher la rencontre d’un sujet.  
(…) 
Je suis een recherche d’une rencontre, je suis pas en recherche d’une… La rencontre ça veut dire que y a quelqu’un en face de moi, y 
a un sujet, je suis un sujet, et y a une forme d’intersubjectivité, voilà on est dans le dialogue et ce dialogue-là personne ne peut nous 
l’enlever, le jeune va exposer ce qu’il souhaite, s’il aime bien le français, s’il aime pas le français, s’il a compris le français, « Ah bah j’ai 
besoin en fait... », on est dans une forme d’échange, et puis d’une autre manière j’essaye de découvrir sa culture, son univers, des 
choses comme ça. Donc c’est vraiment un échange qui doit être...où on est deux sujets, l’un en face de l’autre. 
(…) 
C’est une rencontre et c’est d’une authenticité, c’est-à-dire que la motivation elle est...si la motivation elle vient de l’intérieur de soi, 
c’est-à-dire naît par la curiosité, alors je trouve c’est la motivation intrinsèque pour le coup, on est dans une rencontre, et donc dans 
une implication, l’un allant avec l’autre. Par contre, si la motivation est externe, c’est-à-dire parce que j’ai une injonction de la loi, le juge 
m’oblige dans mon contrôle judiciaire, je suis obligé d’aller… : c’est pas évident que ça marche, et à nous dans ce cas-là d’être des 
caméléons pour pouvoir nous adapter et trouver le moment où on est dans le point sensible, c’est-à-dire pour le coup le point 
d’authenticité où tout à coup le jeune va… Ça peut être on parle de foot, on parle de supporters (on parle de ça avec les chercheures),
de supporters, de chansons de supporters, de...et puis là tout à coup le jeune va être vraiment authentique, donc là ça change. 



Déjà observer les visages, voir les émotions. Si un jeune est en colère, prendre en compte la colère et en faire quelque chose, ne pas 
imposer une tâche. Voir comment les jeunes s’installent, où. 1ère chose : prendre en compte l’état du jeune pour qu’ils se sentent en 
sécurité, installer une confiance et qu’il ose dire : là ça va pas. Et le prof doit savoir ssortir de sa planification, entendre la colère et 
adapter le travail.   
Réussir à ce que le jeune ne se sente pas jugé. Car ça sous-tend le reste. On l’accepte tel qu’il est (ses retards, ses absences…). C’est 
comme ça qu’on peut identifier ses objectifs et savoir comment les travailler. Ma préoccupation centrale : ne pas rompre la relation. 
Les jeunes ont des ressources, nécessité de leur permettre d’accéder à ces ressources. Nous on est que des passeurs. 

Alors, dans difficultés attendues c'est pléthore hein, forcément, alors j'y mets ce qui me paraît évident en même temps que se construit 
ce que je pense faire avec eux, et puis va arriver tout ce qui va arriver, que je vais ajouter, et où du coup je vais peut-être faire le 
dixième de ce que j'avais prévu hein. (…)  



Il conçoit ces premières séquences pour sortir de la parole jugée, jugée à l’insu des jeunes parfois. Il fait référence aux problèmes 
d’autorisation de séjour et aux délits. On les interroge beaucoup […] Ils ont affaire à des institutions éducatives et sociales qui cherchent 
à repérer s’ils sont majeurs ou non à travers leurs mots. […] La communication est faussée. Pour les perspectives d’apprentissage, il 
faut prendre un moment pour aller au-delà de ces freins. 

•

•

•



Les MIE (MNA) me posent immanquablement lla question du sens, sens à prendre dans ses deux acceptions : quelle direction ? Sinon 
celle de l’impasse et du coup, quel contenu mettre dans les séances ?  

Ils ont une maturité d’un certain point de vue, sur un certain regard, ils ont une maturité qui fait que vraiment on est...la rencontre qu’on 
peut faire avec eux est une rencontre occasionnelle presque, et à la fois ils ont des rêves d’enfant, quand ils arrivent ici, ils ont envie 
de se poser un petit peu, ils ont envie de se poser, ils ont envie de rire, ils ont envie d’imaginer un avenir dont ils peuvent savoir que 
c’est pas forcément l’avenir qui les attend. Voilà, donc cette petite ambivalence comporte quelques difficultés par rapport à ce qu’on 
peut proposer, est-ce qu’on accompagne un rêve d’enfant, est-ce qu’on cherche un peu à les prendre pour des adultes, c’est très 
difficile. 

•

•



(…) je leur dis bah "On va pouvoir, si t'en as envie, préparer un examen, qu'est nécessaire à..."parce que je suis obligée de le dire 
comme ça, "...à l'obtention des papiers", (…) Mais bon, à part quelques exceptions où on sait que peut-être, parce que iils sont qu'au 
début de la monstrueuse pyramide qu'ils vont devoir gravir avant d'obtenir une carte de résidence voire la carte de nationalité 
française, pour tous les autres ? 
(…) 
Malheureusement, des projections...j'en n'ai pas, enfin si, j'en ai, et elles sont pas bonnes, et je peux pas faire semblant de pas les 
voir là c'est pas possible, donc c'est aussi comme ça que je bosse, parce que c'est pas possible autrement, donc... sur le plaisir 
immédiat. 

(…) parce que je crois que le système des MNA me fait penser beaucoup à ce qu’on a appelé le système de survie, où il s’agit pas 
d’investir sur l’avenir, il s’agit en réalité de survivre, (…) donc à partir de là à nous de...enfin à nous (…) en tout cas de travailler 
sur une possibilité de penser l’avenir. (…) on s’accroche aux droits qu’ils ont en tout cas sur le moment, on est nous aussi dans 
l’instant du coup. (…) 

Pour Sofia, parfois la docilité des jeunes traduit autre chose que de la soumission, mais l’idée de dire « je ne fais pas de choix », c’est 
toi qui décides.  C’est une forme de lâcher prise, de déléguer à l’autre les décisions, les choix et de se laisser porter, de se reposer 
sur l’autre. Pour Sofia, on voit parfois l’évolution des jeunes qui au début se reposent beaucoup sur l’adulte et qui petit à petit vont 
reprendre de plus en plus la main, prendre des initiatives, faire des choix. C’est une autonomisation très progressive des MNA. 



Y a ddes moments qui deviennent magiques, là sur quatre-cinq secondes le truc peut être magique. (…) On est là pour quelque chose 
qui est un petit cheminement, si c’est un mètre c’est un mètre, mais au moins ce mètre il sera réel et il sera fait enfin...voilà. 

Position de Thierry et Amir : on travaille sur le présent, les besoins immédiats. 

Comment faire avec des jeunes en grande difficulté, précarisés, et qui ont des besoins spécifiques ? Frédéric parle de la difficulté à 
penser et tenir des objectifs linguistiques dans ses séances de travail. Son premier objectif est que les jeunes se sentent bien, mais 
cela ne peut en rester là. (…) 
Frédéric dit que se connecter avec le beau et s’émerveiller est fondamental. Retrouver l’émerveillement de l’enfant dans ces activités. 
Comment les embarquer ? Que les jeunes ne répondent pas seulement pour lui faire plaisir, mais soient vraiment eux-mêmes dans ces 
activités.  

Si le jeune vient ça a un sens, il faut qu’il soit au centre. Qu’est-ce qu’on fait de sa venue ? (…) Dans l’apprentissage, considérer que 
la séance n’aura peut-être pas de suite. Faire en sorte que dans chaque séance il se passe quelque chose de déjà suffisant pour 
que ce soit bénéfique.  

•



•

Et puis y a des moments où voilà on va avoir en cours des gens soit qui vont avoir une OQTF, soit qui vont dormir dans la rue, soit qui 
vont en prison. Et puis yy a des fois où on enseigne pas du tout. 

Nous parlons ensuite de la discontinuité des présences, des manières d’y répondre. Thierry dit à Françoise dit que les jeunes MNA venant 
d’Algérie et du Maroc sont encore plus volatiles que les autres. Il explique qu’il a été en relation avec la directrice de la mission MNA à 
la PJJ et que ces jeunes sont réputés n’accrocher à rien. C’est donc beaucoup qu’ils reviennent même si c’est irrégulièrement. 

Ça ça fait longtemps que je sais que je pourrai pas prévoir, pas possible, et ça fait rien, avec leurs préoccupations, ce qu'ils ont vécu la 
veille, j'ai pas envie de dire leur humeur mais c'est voilà, c'est comment ils vont être, parce que les imprévus ça va aussi être ça, c'est 
pas seulement les imprévus où il va pas lire ce son, bien sûr que c'est ceux-là que je mets en priorité, d’façon c'est pas en priorité, c'est 
ceux-là que je mets [ie comme « difficultés attendues » dans sa fiche de préparation], et tous ceux que je peux pas prévoir, c'est ce que 
eux ils vont apporter. Voilà. 

Tu dois enfin on...c'est pas...on n'est pas...on n'est pas l'école là, on n'est ni un centre de formation on n'est rien de tout ça. Donc il faut 
que quand ils [les jeunes] arrivent, complètement chamboulés là, de la semaine, de la garde à vue, de...il faut qu'on le sache. Enfin il 
faut qu'on le sache, je m'entends quoi, il faut qu'on ait des billes là parce que sinon on va rien comprendre, et que comme je disais 
tout à l'heure quoi, si le gamin il s'énerve bah lui il sait pourquoi, toi pas et c'est dommage parce que là du coup c'est toi l'adulte qui as 
tort, enfin qu'a tort, qu'a tout faux. 



Donc, j'ai à nouveau revu tout ça et je suis reparti on va dire sur uune trame générale, avec des consignes réservées à untel, untel, 
donc c'est toujours la même chose, c'est toujours la même feuille, je sais qu'à untel j'ai préparé ça, untel j'ai préparé ça. Donc je reviens 
sur mes annotations parce que ça ça m'aide beaucoup en fait. Et puis aussi ce que j'ai en plus, ce que j'avais pas au tout début à la PJJ 
c'est mes dossiers, les dossiers des gamins, c'est ça aussi qui va me permettre de prévoir, c'est-à-dire que je suis plus sur les feuilles 
de chaque gamin, j'ai la feuille qui va être sur la demi-journée en fait, elle représente rien d'autre que le temps que je vais passer avec 
eux, et les possibles choses qu'on va faire ensemble, ensuite donc au fur et à mesure je vois ce qu'on fait, ce qu'on fait pas, où je 
vais aussi des fois avoir le temps de noter pourquoi on le fait pas, ou pourquoi ça marche pas, enfin c'est pareil, et arrivée en fin de 
cours, quand eux s'en vont moi je me précipite, je recomplète, je rajoute des choses qu'ont été importantes, que j'ai vues, 
entendues, sur ma feuille, et derrière j'ai moi, ma feuille et mes dossiers, du coup je peux voir évidemment le travail des jeunes, où je 
vais pouvoir faire une prévision... (…). Je vais pouvoir écrire à nouveau une fiche de travail pour la séance suivante, en tenant 
compte de ce que j'avais cru que - et ce qu'on n'a pas fait, et pourquoi, et qu'est-ce que j'ai à reprendre, et voilà, sur les difficultés 
attendues, et bah celles qui se sont ajoutées, là où il va falloir que je revoie ma copie parce que ça a pas du tout marché, donc il va 
falloir refaire tout ça, là où au contraire ça a avancé beaucoup plus vite que prévu, c'est pour ça que j'ai pris l'habitude depuis longtemps 
d'avoir trois quatre exercices d'avance, on ne sait jamais euh... Voilà. Donc c'est ça ma construction. Je ne construis que à partir de ce 
que je fais avec eux. J'ai tous les fantasmes de la Terre, sauf que voilà, ma réalité c'est un, ils sont là, deux, j'ai préparé des choses, 
est-ce que ça va marcher, et comment on avance, voilà. 

Savoir ce qu’on va faire pour la séance et en même temps savoir qu’on ne va peut-être pas pouvoir le faire, être capable d’improviser. 
C’est le jeune qui dirige.  Savoir quel tiroir on va ouvrir en fonction du jeune, du groupe. 

•

•

Donc y a des petites choses comme ça qui s'ajoutent, qu'est-ce qu'on a eu, on a parlé donc de ça, y a eu un truc en géographie mais 
là ça ne me revient plus, bref y a des petites choses comme ça qui s'ajoutent mais... C'est en tout cas toujours pour moi l'occasion de 
continuer hein, de toute façon je continue ce que je fais hein, à part le français, tout va bien, on est sur de la culture générale, voilà, 
donc ça aussi, où quand par exemple il s'arrête là-dessus, ou il s'arrête là-dessus, et bah évidemment que j'arrête mon cours hein, je 
vais pas... 



•
•
•
•



J’ai l’impression qu’ils deviennent sensibles quand je parle arabe. Et parler leur langue c’est un peu aussi rentrer dans leur univers de 
pensée (Thierry - PT FLE) 
Je ne le faisais pas avant, je me réfugiais derrière Amir [PT Bâtiment arabophone] en fait, et après je me suis lancé, par ce que… on 
partage, je le fais toujours, j’essaye de parler davantage algérien que marocain ;  jj’ai pris des cours d’algérien, je me suis rendu 
compte que c’est un des angles pour établir un contact ; j’ai quelqu’un qui parle bambara, à chaque fois, je lui demande comment 
on dit, quand je donne un mot ne arabe, je demande en bambara ; j’entre dans leur univers, et ils m’autorisent à y entrer. 
Le partage (parler de nous), et l’acceptation de toute langue et toute variété de langue a contribué à la liberté de parole des 
jeunes, qui suppose une mise en confiance. Ça m’a permis de prendre du recul par rapport aux relations individuelles, de mettre des 
mots sur les parcours et les histoires, d’aller au-delà du ressenti, d’ouvrir des pistes sur le langage, leur vocabulaire, leur façon 
d’apprendre. Ça m’a ouvert des horizons que je n’avais pas vus avant. J’étais moins axé sur les différentes langues et cultures, avant. 
(Laurent – Éducateur et musicien) 



Ils ont fait l’expérience d’être des profs, des passeurs eux aussi. 

Quand on arrivait à la chanson des supporters (en arabe), ils chantaient tous, certains se prenaient par l’épaule. Il y avait une solidarité, 
ils chantaient tous les chansons des autres clubs, des autres villes. Pourquoi, ils osaient nous parler politique. (Thierry) 

•



La recherche a donné la parole aux jeunes, ils se sont sentis valorisés en tant que jeunes ayant un vécu très respectable. Ce n’est pas 
seulement qu’ils sont accueillis comme apprenants mais aussi avec leurs histoires de vie multiples (Thierry, PT FLE)

On leur a montré qu’ils sont eux-mêmes porteurs de connaissances et savoirs sur lesquels nous (groupe) pouvons-nous appuyer 
ensemble pour que chacun puisse progresser à la fois individuellement et dans le groupe. (Sofia, PT CSB)

•

•



•

•

•

Puis Thierry lance les présentations pour Haroun. Il demande à Djamel et Chadli de dire qui est Françoise, pourquoi elle est là. Chadli 
parle des langues, français, arabe, anglais, allemand, portugais, les langues de l’Afrique, toutes les langues. Djamel dit qu’elle est une 
chercheuse et qu’elle travaille sur les langues et les mentalités, la langue arabe, la langue française, et les autres langues. Il parle aussi 
de « comprendre la vie de la France », « comprendre la vie des langues et des pays ». Chadli souligne que je [Françoise] prends des 
notes, ce sont des « renseignements », il dit que c’est comme une psychologue. Il dit aussi que c’est pour garder l’histoire, connaître la 
vie des jeunes, travailler pour leur avenir, donner d’autres idées sur les jeunes et pour les jeunes, réfléchir autrement. Chadli rajoute que 
c’est comprendre la mentalité des jeunes au-delà des apparences (explicitation d’un mot arabe employé pour parler de l’apparence, de 
la face). Ali commente en disant que ce n’est pas le commissariat. Plaisanteries autour de la police. 

Bilal regarde vers l’ordinateur lorsque nous reparlons d’Annaba. (…). Ayoub arrive, c’est sa pause, il est en train de faire un grand 
échiquier en bois pour un jeu de dame [en atelier menuiserie].  Il désigne Thierry à Bilal et dit en arabe : « ami ». Discussion autour du 
mot, et d’un autre proche en arabe : frère. 



Cha 542 le fromage <fort> *ah ! écoute ! Far ! Far ! Far ! Far, la persil en français c’est quoi ?* <XXX> le 
pauvre *nom les herbes, on met les herbes hachées* 

Mal  Mich 347/485 pois chiche <rires>  
Far 720 non, non, non, pas ça 
Mich  Mal 486/348 <rires>  
Mal 349 on a saisi quelque chose, on est contentes <rire> 
Sof 309 quoi ? 
Far 721 *persil en français* 
Mich 487 houmous 
Far 722 tu vois ? 
Fra 546 houmous ? 
Sof 310 ah ! oui, le houmous 
Cha 543 c’est pas le houmous 
Sof 311 c’est quoi ? 
Cha 544 §le euh§ 
Far 723 §le euh§ je ne sais pas 

Cha 545 <rire> je sais pas * la religion de ton père [juron] depuis tout à l’heure comment je vais lui expliquer 
c’est quoi le persil* 

Far 724 parle dans le téléphone 
Sof 312 c’est euh c’est fait avec les pois chiches aussi ?  
Far 725 non c’est des feuilles, des feuilles verts 
Mich 488 §des feuilles vertes ? § 
Mal 350 §des feuilles vertes ? § la menthe ?  
Far 726 non c’est comme … 
Cha 546 <plus fort> comme la menthe  
Mich 489 coriandre ? 
Fra 547 la coriandre ?  
Sof 313 la coriandre 
Far 727 la coriandre, c’est ça oui 

Har 26 § c’est un exemple § à la chanson, un exemple, euh la jeunesse dort, mais la femme, elle travaille 
Fra 40 parce que les entreprises § embauchent les femmes ? § 



Har 27 § les entreprises § 
Dja 29 comme ça…ouais  
Ari 15 <brouhaha, les sociétés…> 
Fra 41 elles prennent les femmes ? et pas les hommes ?  
Rid 35 voilà 

Har 28 § pas les hommes *les connaissances, comment on dit les connaissances ? pour lui expliquer pourquoi ils ne travaillent 
pas tous *§ 

Ari ?   16 § même les sociétés § <brouhaha> 
Fra 42 pourquoi ? à votre avis, pourquoi ?  

Rid 36 parce que …§ c’est eux qu’ils ont le pouvoir, et Boute, Bouteflika président …ils ont, il a donné tous les… tous les 
droits aux femmes § 

Har 29 § *la connaissance, comment on le dit en français ?* 
Ari? 17 la connaissance 
Har 30 *la connaissance ?* § 
Fra 43 aah ! c’est parce que vous pensez  que Bouteflika… 
Dja 30 non madame ! en Algérie XX une femme 
Rid 37 <fort> non ! c’est dans le… c’est dans la loi de… de…  
Fra 44 dans quelle loi ?  
Rid 38 dans la loi de l’Etat 
Har 31 § *oh Fou, la connaissance comment on dit en français ?* § 
Fou 1 §*les connaissances, XX*§ 
Fra 45 oui 
Rid 39 §1 la femme 1§ 
Dja 31 §1 draguer la femme, dans la rue 1§ six, six mois de prison 
Cha 2 §*la connaissance*§ 
Rid 40 §2 tu dragues une femme dans la rue 2§ six mois de prison 
Har 32 § * la connaissance Cha, je te promets*§ 





•
•
•





•

•

•

•

•

•
•
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•



•



Mal 541 

§1Ok ? Comment tu veux qu’on§ - est-ce que§2 tu veux qu’on fasse – tiens§ installe-toi là, on va prendre 
de la colle. Euh Est-ce que tu veux §3qu’on fasse une seule feuille - §ce qu’on peut faire si tu veux comme 
tu as choisi deux langues. Donc tu as dit que deux langues que tu utilisais principalement c’est le français 
et l’arabe. 

Adi 542 Ouais. 

Mal 543 On peut prendre, regarde une feuille de chaque couleur : une feuille pour l’arabe et une feuille pour le 
français ? tu veux qu’on fasse ça ? 

Adi 544 Ouais 

Mal 545 
Bah choisis §1 choisis, la couleur que tu veux ADI : du vert,§ du jaune foncé, §2 du orange. Je crois qu’on 
a du bleu§. Celle-là ? Super très bien, je prends de la colle ? <toux> et puis euh- On essaye de se les-, 
de les  mettre comme ça pour bien les voir. <2s> On a du travail <rires>. 

Mich 57 
Alors, on fait comme on veut. C’est-à-dire on peut, et ça sera à toi. On peut mettre des-On peut mettre §1 des 
petites gommettes§ §2 comme ça§ pour §3 indiquer les lieux § et à côté tu peux écrire du texte sur ces lieux, sur 
des jolies feuilles.  

Idr 12 §Ouais § 
Sof 24 §Ah ! d’accord !§ 
Fra 24 Il y a des feuilles de couleur là ’dans. 

Mich 58 
  Il faut que ce soit joli à la fin. 

Mich 59 T’as des couleurs derrière. T’as du jaune, du orange. Qu’est-ce que tu voudrais comme couleur IDR ? Regarde 
c’est là. Jaune ? 



Mich 13 Et là tu vas chercher dans des images qui correspondent à tout ça. C’est ça ? 
Cha 6 Comme ça et §l’école§ à Paris et un cours de formation <depuis cette salle ?> 
Mich 14 § L’école§ 
Mich 15 D’accord ! c’est super ! 
Cha 7 Mettre photo cuisine ici et un photo du collège ici 
Mich 16 Très bien. Tu sais ce qu’il y a de bien quand-, dans ta manière de travailler c’est que tu te projettes. Tu planifies, 

tu vois, tu dis je ne vais pas au hasard, je vais faire ça, ça ça. Donc tu as un but et ensuite c’est pour ça que tu 
t’organises bien. C’est une grande qualité.   

Cha 8 Grâce à monsieur THI. 
Mich 17 C’est grâce à monsieur THI. Alors tu vois mais ça c’est vraiment- 
Cha 9 Tout tout ça, tout ça, grâce à monsieur THI. 
Mich 18 Donc tu vois c’est grâce aussi à toi. 
Cha 10 Il a transformé comme ça parce que moi j’a pas connu comme ça. 
Mich 19 Ah t’as pas connu ? 

Cha 11 Je connais un pays dit comme ça parce que j’oublier pas tout. §Mais§ maintenant quand on reste avec madame 
FRA, avec monsieur THI *je* beaucoup de choses à apprendre. 

Mich 20 § Oui§ 

Mich 21 
Oui c’est ça. Mais aussi c’est- c’est vrai que c’est grâce à eux mais c’est grâce aussi à toi parce que tu as une 
manière de réfléchir c’est ça aussi qu’il faut que tu comprennes. Tu as une manière de réfléchir que tout le monde 
n’a pas. Donc c’est très très bien.  

Cha 12 Ouais. 
Mich 22 Aller ! <2s>. Je te laisse faire ? Je te laisse chercher tes images ? 
Cha 13 Ouais, pas de problème. 
Mich 23 Ok ! tu me dis si tu as besoin d’aide. 



Mal 294 alors, Oujda, tu veux que j’écrive ? oui, bien sûr ! 
Idr 546 parce que j’ai mal écrire 
Mal 295 oui, oui, tu me dis 
Idr 547 euh… Oujda, <2s> zéro 
Mal 296 oui… 

Idr 548 

comme ça <écrit « Oujda » puis dicte à Mal> je pré/ je décide avec des amis <1s> pour acheter un 
petit bateau <3s> eh… à moteur <3s> cinquante chevaux <2s> et après nous décide <1s>quel 
jour le départ <2s> en Espagne <3s> j’ai traversé la mer <3s> jusqu’à Espagne à Malaga 
exactement <2s> non ! 

Mal 653 <toux> Donc, <toux> à l’école le français, est-ce qu’on écrit euh - tout à l’heure tu as dit une phrase 
que tu entends à l’école, c’est par exemple, j’apprends le français ? 

Adi  654 J’apprends le français. 
Mal 655 Tu veux l’écrire ici ? Au stylo peut-être ? 
Adi  656 Mais… 
Mal 657 Je l’écris et tu - je l’écris là et tu la recopies ? 
Adi  658 D’accord. 
Mal 659 Ça te va ? 
Adi  660 Ouais 
Mal  661 On fait comme ça ? Alors attend, ça, c’était quoi déjà ? Ça c’était pas à toi ? 
(…) 
Mal 834 Est-ce que tu veux qu’on écrive station ? 
Adi 835 J’écris <inaudible> 



Mal 836 Si tu veux, ouais. On peut écrire le nom d’une station. 
Adi 838 Gare de Lyon 
Mal 839 Par exemple, ouais. §Tu sais§ l’écrire ? Oui ? Vas y. C’est moi, je te montre ? 
Adi 840 §Ouais <rires> § 
Adi 841 §Comme j’écris moi, j’ai pas <inaudible> beaucoup.§ 
Mal 842 <toux> c’est pas grave. C’est comme ça que tu apprends aussi. 

Sof 80 Ok! alors, je te montre rapidement. Là, il te propose d’écrire un texte et en utilisant une de ces formes, 
ok? <hum hum> 

Cha 65 <inaudible> par les couleurs *genre* 
Sof 81 Lequel ? Dis-moi lequel ? tu choisis ? Quelle couleur ? 
Cha 66 Noire  
Sof 82 Noire. Alors, 1 2 3 4 5 ? Lequel ? 
Cha 67 Ça dépend ! 2 
Sof 83 2, allez hop ! Regarde, il y a cinq <appareils ?> <hum> tape <hum> pardon. 
Cha 68 Par exemple remettre ça et la mettre comme ça. 

Sof 84 
Ouais. Il y a toujours, toujours une majuscule. Tu peux aussi si tu veux changer la POLICE, §comme ça. § 
Ça je sais que tu sais, voilà ! Donc alors donc vas-y, là tu lui dis ok. Euh- et nous avions la photo, c’est 
pas grave. 

Cha 69 Oui. 
Cha 70 Oui, § je vais mettre-§ 
Cha 71 Après tu imprimais la photo. 

Sof 85 § Ouais, voilà ! Du coup, tu découvres. § Et puis tu fais ton collage. Maintenant, si tu veux, pour une autre 
fois, si t’as à faire ça, tu peux tout de suite, avoir les deux en même temps. 

Cha 72 §Et maintenant, je réfléchis pour ça après § j’ai un idée. 
Cha 73 Il est là le <inaudible> 

Sof 86 Euh, là si je lui dis ça. Il faut que- excuse-moi c’est pas à travers. Les textes au-dessus de l’image. Du 
coup, qu’est-ce qu’est-ce qu’il faut <inaudible>. Elle est pas à travers. 



Idr 568 ah euh,  je travaille à Malaga 
Mal 317 oui 
Idr 569 dans le business, oui, je travailler oui, oui c’est ça  
Mal 318 je travaille ?  
Idr 570 je travaille, à Malaga 
Mal 319 hmhm 
Idr 571 euh, dans un restaurant <premier X ?>, et après, j’ai fait la business <4s> 
Sof 212 le, on dit le business 
Idr 572 §le business§ 
Mal 320 §oui§  

Idr 21 Je vais chercher le Sacre. 
Fra 30 Tu cherches le Sacré-Cœur ? alors c’est plus au Nord. Le Nord, il est où sur la carte ? C’est vers où le Nord ? 
Idr 22 Le Nord ? 
Fra 31 Oui. 
Idr 23 Il est là. 

Fra 32 

§1 Ah non§, ça c’est le euh- le Nord c’est une direction. Les cartes, les cartes elles sont faites selon des 
directions. Alors, le Nord c’est par là. Je le fais pour toi. Je le fais dans ton sens. Le Nord c’est par-là. Euh, l’Est 
c’est par-là. L’Ouest c’est par-là et le Sud c’est §2 vers toi. § Si je te demande de me montrer le Nord de Paris, 
ça va être vers où ? 

Idr 24 § L’Est.§ 
Idr 25 § D’accord ! § 
Idr 26 Le Nord de Paris c’est par-là. 

Fra 33 
Ça va être par-là voilà ! Si je te demande de me montrer le Sud de Paris ? Voilà, voilà. Peut-être, tu peux prendre 
un point de repère encore sur cette carte. Tu sais il y a un périphérique, il y a une autoroute qui fait le tour de 
Paris complètement. 

Idr 27 La Seine. 
Fra 34 Hein ? 
Idr 28 La Seine. 

 (…) 
Fra  40 Tu cherchais Sacré-cœur hein. Je vais te dire il faut aller vers le Nord. 
Idr 36 Le Nord ? 
Fra 41 Ouais.  
Idr 37 C’est ça ? 
Fra 42 Tu vas remonter voilà. Est-ce que tu vois Montmartre ?  
Idr 38 Montmartre ?  
Fra 43 Est-ce que tu vois écrit Montmartre ? 



  <Idr ne répond pas mais continue à déplacer son doigt sur la carte jusqu’à pointer le Sacré Cœur.> 
Fra 44 §Voilà ! tu as trouvé le Sacré-cœur à Montmartre, voilà !§ 

Mal 876 Alors, §qu’est-ce qu’on dit §ou qu’est-ce qu’on entend ? §Qu’est-ce qu’on dit quand on fait les courses ? Qu’est-
ce que tu lis ? Qu’est-ce que tu regardes quand tu fais les courses ? 

Adi 877 Qu’est-ce que je lis ? Je sais pas. 
Mal 878 Est-ce que tu veux qu’on écrive quelque chose ou tu préfères mettre une autre étiquette ? 
Adi 879 Par exemple…Je sais pas. 

Mal 880 Est-ce qu’il y a des mots que tu retiens, les mots de faire les courses ? Les mots qu’on utilise pour faire les courses 
en français. 

    <Conversations inaudibles en arrière-plan> 
Adi 881 Choucolat (prononciation du mot chocolat en faisant une interférence de l’arabe) par exemple. 
Mal 882 Chocolat, tu aimes bien le chocolat ? 
Adi 883 Ouais. 
Mal 884 Tu en achètes souvent ? 
Adi 885 Ouais 

Mal 886 §1<rires> Alors essaye de me dire§ comment tu – comment ça s’écrit. Tu vas le deviner. §2Tu vois cho- Comment 
on fait ch- ?§ 

Adi 887 H 
Mal 888 Oui. Cho- o 
Adi 889 O 
Mal 890 Ouais, -co- ? 
Adi 891 §Co c’est cola§ 
Mal 892 §Ouais§ 
Adi 893 §Cola§ 
Mal 894 Ouais et la ? 
Adi 895 L-A 
Mal 896 Oui et puis, il y a un T à la fin. Tu vois tu sais tout seul. 

Mal 898 Tu as peur de te tromper. <toux> Mais là tu vois, tu y arrivais. Le plus dur §c’est le T parce qu’on ne l’entend 
pas le T.§ 

Adi 899 Ouais 



Mal 224 §ah c’est vraiment juste à la limite§ du Maroc, ouais, à la frontière, d’accord, oui on peut mettre une petite pastille 
et puis tu peux l’écrire si tu veux 

Idr 471 vert parce que <3s> l’étoile de euh, oui l’étoile de le drapeau,  
Mal 225 le drapeau 
Idr 472 c’est vert 
Mal 226 ah … ! §donc tu as mis du vert§ 
Idr 473 §c’est là§ 
Mal 227 super, tout ça est très cohérent 

Mal 1025 Qu’est-ce que euh une phrase que tu dis, à l’hôtel par exemple, que tu entends ou quelque chose que tu dis ? 
Adi 1026 Je vais dormir. 
Mal 1027 Hein ? 
Adi 1028 Je vais dormir. 
Mal 1029 Je vais dormir ? 
Adi 1030 Ouais 
Mal 1031 Ouais ? Tu veux essayer ? 
Adi 1032 Comme ça. 
Mal 1033 Bah oui, ça marche ça. Tu veux essayer de l’écrire ? 
Adi 1034 Ouais 
Mal 1035 Essaye toi. Essaye, tu essayes toi - ouais et si - 
Adi 1036 Je vais dormir. 
Mal 1037 Ouais 
Adi 1038 Je vais dormir. 
Mal 1039 Alors j’ai dormi ou je vais dormir ? 
Adi 1040 Je vais. 
Mal 1041 Ouais et je te dirais s’il y a des fautes. 
Adi 1041 <inaudible> 
Mal 1042 Non, alors je - ça, ça fait "je vis". Toi, c’est "je vais". C’est A-I. 
Adi 1043 Comme ça. 
Mal 1044 "Vais" comme ça ça fait "ai", A-I et le S. Ouais. Voilà et puis "dormir". 
Mal 1048 Stop ! <rires> Non c’est tout, super, bah oui c’est ça ! Tu vois t’arrives tout seul. C’est super ADI. 
Adi 1049 Oui mais j’ai trompé. 
Mal 1050 Oui mais pas beaucoup ! Et après on va faire une pause. 







Thi 1  (…) alors, est-ce que quelqu’un peut résumer l’histoire ?  
Ima 1 *c’est un résumé* 
Amir 1 ouais  
Ari 1  c’est quoi résumer ?  
Thi 2 qu’est-ce que c’est résumer ? <silence 4s>  dire l’histoire, dire, vite, l’histoire 
Amir 2 *c’est un résumé, un résumé*  
Ima 2 * le résumé ouais*  
Thi 3 est-ce que quelqu’un, il sait, est-ce que vous pouvez résumer l’histoire ?  



Fra  146 (…) alors on va essayer- est ce que vous pouvez essayer de traduire en français le refrain ? 
Mali  125 *Dis-le en arabe pour que je le traduis * 
Dja  82 * Lis, tu ne sais pas lire l'arabe toi ? *  
Mali  126 * Moi je suis *  
Dja  83 *Non, pas moi*  
Idr  68 *Toi, toi qui m'as donné le courage*  
Dja  84 * Toi* 
Idr  69 *Sur la maman genre*  
Dja  85 * Elle pleure, oh toi*  
Mali  127 Hein ?  
Dja  86 * Toi*  
Idr  70 Toi, tu m'as donné le courage maman. 
Mali  128 Genre ma mère tu m'as donné du courage. 
Fra  147 Je je- vous le dites et je l’écris. 
Dja  87 D'accord ! 
Mali  129 *Dis-le en arabe et moi je le traduis*  



Thi 3 alors qu’est-ce qu’on peut dire là ? est-ce que c’est le même arabe ou est-ce que c’est DEUX langues différentes ?  
Ima 3 non, nous on parle la… ,§ la langue de la rue§  
Ari 2 §deux langues§ 
Ima 4 chez nous comment on dit 
Thi 4  ouais 
Ima 5 parce que nous on dit… 
Thi 5 le darija, c’est ça ? ou… 
Ima 6 le darija, §oui, on parle§, parce que y a des mots, ils sont…du turc 
Thi 6  oui ! §d’accord§ 
Ima 7 à Annaba, y a des mots, ils sont du turc, quand on parle avec l’arabe 
Thi 7 ouAIS, ouAIS  
Ima 8 et après… l’arabe littéraire, on… tout le monde il sait lire, parle l’arabe littéraire §si on a été à l’école§ 
Thi 8 § donc § est-ce que si je dis, est-ce que si je dis que, il y a DEUX langues 
Ima 9  y a que un seule langue, en arabe 
Thi 9  oui, mais si je dis que là y a DEUX  langues, le darija, et l’arabe classique, est-ce que je me trompe  ou pas ?  
Amir 2 non, c’est correct <ton affirmatif> 
Thi 10 c’est correct ?  
Amir 3  ben oui 
Thi 11 c’est pour ça qu’ils se comprennent pas §parce que§ 
Amir  4 §parce que§ c’est pour ça que l’Egyptien, lui qui parle arabe littéraire 
Thi 12 oui 
Amir  5 il arrive pas, il sait bien expliquer, parce qu’il dit « je ne comprends pas qu’est-ce que tu parles, tu parles arabe, ils 

disent c’est quoi l’arabe que tu parles » 
Ima 10 non, l’autre, §il parle pas…bien l’arabe§ 
Thi 13 §il est perdu§ 
(...)   

Thi 17 (...) donc après euh… oui, donc y a deux, deux arabes là <2s> y a l’arabe littéraire et l’arabe darija <2s> §la 
darija§ 

Ima 11 §l’arabe de chez nous est mélangé§ partout 
Thi 18 mais de darija, y en a plusieurs, hein ?  
Amir 11 oui  
Ima 12 ouais 
Thi 19 là c’est le darija de quel pays ? 
Ima 13 Ch’ai pas 
Amir 12 peut-être l’Algérie, peut-être 



Sof 225 C’est pour ça aussi qu’il y avait en tout cas une certaine, à la fois une certaine presse et puis télé, qui disaient et 
répétaient pas de cinquième mandat, pas de cinquième mandat et qu’ils sont restés à ça. Alors ça fait longtemps que 
l'armée dit le système dégage, on en veut plus. 

Cha 282 C’est bon, §1 les publics tout§ maintenant il connait et comprend comment il est fait le trafic §2 au bled. § 
Mal 239 § Pas juste Bouteflika. § 
Sof 226 Je sais. §Enfin, je sais§ 
Cha 283 Maintenant, maintenant le public il veut changer tous les groupes. 
Sof 227 §Tout le système§ 
Mal 240 §Tout le système§ 
Sof 228 Oui, oui. 



Cha 284 Quand c'est comme le principal de l'assemblée §principale de euh-, il faut changer parce que tous les ministres, tous 
les principals,§ tous les familles de lui parce que moi ministre Je suis marié à un femme. La femme de moi, la sœur 
de président, la sœur de moi, elle est mariée avec le euh le ministre de ça dépend je ne suis pas quoi <2s> du 
logement. 

Sof  228 §C'est pour ça qu'il faut changer tout le système§ <inaudible> 
Mich 176 Oui, oui c’est ça. C’est tout un réseau. 
Mal 241 Tout un réseau. 
Cha 285 C’est pour ça il faut changer tout, mais elle comprend pas, ils euh prennent un président prend jusqu'à un mois et 

demi après, je décidé. 
Sof 229 Non mais ils ont dit, il s’est-, ça c’est euh- la proposition §<2s>Cette question 
Cha 286 § Madame, cette question§ ça avec toi je parle pas. Aujourd’hui comment madame ? * comme ça je vais parler avec 

toi* le 27.  
Mal  242 Oui, le 27 oui. 
Fra 266 Le 27. 
Cha 287 Le 16, le vote. 

Sof 242 Je sais bien que tu as raison. Mais je ne veux pas que t’aies raison. C'est pour ça que, du coup, moi je pense, je- 
comme je veux, j'aimerais le contraire. Je veux pas penser ça parce que sinon, je vais pleurer tous les jours. Donc là je 
me dis très bien. Même s'ils m'ont fait pleurer les Algériens, ça été pour la bonne cause. Je me dis, ouais, ils sont 
dehors. Ouais, ils gueulent, ouais ils vont réussir à le virer. 

Cha 315 *Moques toi de nous* 
Fra 281 Et toi tu n’y crois pas ? 
Cha 316 Franchement, la France, je supportais la loi de France, je m’en fous l’Algérie. Je m’en fous de la loi de l’Algérie. Est ce 

qu'il y a un médicament pour oublier le mot de l’Algérie ? 
Sof 243 Non.  
Cha 317 Moi, j’oublie l’Algérie tout.  

Dja 159   §on est bien§ 

Jaw 92   §*pourquoi il est quelle heure ? laissez nous partir*§  
Dja 160   §mais moi je l'aime beaucoup, je l'aime beaucoup§ surtout les profs de mosquées 
Mal 182   §ah! oui! 
Rid 42   §*qu'est§ ce que tu as, § toujours à vouloir §partir, si tu veux partir pars! * 
Dja 161   § oui madame§ 
Kam 43   §*vas, on va étudier*§ 
Mal 183   § tu as eu l'impress-, parce§ que § tu as eu l'impression§ § de beaucoup § § apprendre avec eux?§ 
Jaw 93   §*il est quelle heure?*§  



Kam 44   §vas-y§ 
Jaw 94   §*il est quelle heure?*§  

Dja 162 

 parce que moi <inaudible> § je l'ai jamais fait§ § moi je la traine <inaudible> je l'ai§ § fais     de l'école à 
mosquée§ madame, à l'âge de § cinq ans§, § après cinq ans§ j'étais l'école après j'ai fait § de la§ mosquée 
§ après la prière§ de matin à § dix-neuf heure§ jusqu'à vingt heure et demi de la prière de la *nuit* (prière 
de la aicha, c'est la dernière prière de la journée) 

Kam 45   § sortie *autorisée*§ 
Kam 46   §prends le ticket rentre maintenant§ 
Jaw 95   § c'est bon on sort?§ 
Kam 47   §vas-y sors§ 
Jaw 96   §ah non <inaudible> § 
Jaw 97   §*aller* enfin! <inaudible>§ 
Thi 14   §au revoir§ 
Kam 48   <inaudible> *de ton ami*  
Mich 67   §au revoir JAW§ 
Jaw 98   §*Dieu te garde*§  

?   *<inaudible> j’avais de la fièvre <inaudible> je ne pouvais pas* 

Cha 8 <en riant> <séquence en arabe> <rires d’autres jeunes> 
Des 
jeunes 

  *<inaudible> mettez nous kouka* < kouka est le titre de l’album d’un chanteur de raï algérien du nom de cheb 
didine> <rires> 

Rid 3 *[tzuzt] ne lis pas mon frère mon frère+ ne lis pas mon frère <rire>* 
?   *rida je ne suis vraiment pas bien mon frère+ je te le jure+au nom de dieu+ne commence pas comme§ 

<inaudible> c’est vrai il y a un moment pour rigoler §qu’est-ce que tu veux que je fasse.* 

Rid 4 §*<inaudible> pourquoi on peut pas rigoler /<inaudible>*§ 



Mor 7 (…) *Je vais sortir mais je peux de trouver le métro vide, j'ai peur de la bagarre*. Madame, je suis malade. 
Demande lui XX. 

Mal 66 Vous, vous allez chercher un café ? 
Mor 8 Non, je ne bois pas, je ne bouge pas, tous les matins vomir. 
Mal 67 Ah mince ! 
Fra 62 Ah tu vomis ! 
Mor 9 Là maintenant je <inaudible> *Je ne peux pas manger* ça y est. Je connais pas les médecins bien, madame, faut 

un médecin et tout. La CMU. 
Rac 1 *Va voir le médecin !* 
Fra 63 Tu vas chercher un, tu vas chercher- 
Mich 45 C’est le nom de la CMU ? 
Mal 68 C’est la CMU. 
Rac 2 *Tu connais l’odeur de l’encens ?* 
Far 6 *Il faut l’emmener à l’hôpital pour l’estomac car tous les jours il vomit* <fort> madame ! 
Rac 3 *va en parler avec ton* éducatrice, * c’est qui ? * 



Mich 228 tu connais bien Le Havre <rire> 
Far 313 oui, ça…, ça fait, parce que mon copain, il est marié là-bas, il m’invite § le weekend § 
Mich 229 § ah ! §   
Fra 213 § ah ! § 
Mich 230 c’est chouette ! 
Fra 214 ah ça c’est chouette, oui (…) 
(...)   
Fra 218 j’étais au Havre moi, y a quinze jours  
Mich 233 ah oui ? 
Fra 219 oui, j’étais au Havre y a quinze jours <petit rire> 
Far 317 § oui, tu sors, tu vas au café § 
Fra 220 § et on est sorti de la gare § on a pris le tram jusqu’à la plage, et après on a pris un bus jusqu’à Sainte Adresse, 

c’est un petit peu au-dessus, à Saint Adresse §là où§ y a les jolies maisons 
Far 318 § oui, là § ouais… 
Fra 221 on était dans un hôtel là-haut, là où y a les jolies maisons, au-dessus du Havre  
Far 319 oui, j’ai déjà vu, au-dessus 
Fra 222 on était là, puis après on était à pied tout le temps, parce que c’est pas loin 
Far 320 c’est pas loin, tu marches à pied, oui 

Fra 246 §1 y avait le tunisien on a, tiens, on a italien, on avait le tunisien, ben on va en faire une <cad étiquette>  
regarde 1§ 

Mich 249  §1 <ton rieur> qu’est-ce que c’est que ce travail ? non mais attends, ce n’est pas classé 1§ 
Sof 104 §2 <ton rieur> tu peux classer par ordre alphabétique 2§ 
Far 350 §2 italien, sarde 2§ 
Mich 250 je n’ai pas tunisien, tu veux quoi ? 
Fra 247 oui, §3 italien et sarde 3§ 
Far 351 §3 italien et sarde 3§ 
Fra 248 oui, y a les deux, on peut mettre les deux 
Mich 251 <ton de plaisanterie> j’ai du chinois, si vous voulez, ou du catalan 
Fra 249 <rire> 
Mich 252 <rire> 
Far 352 catalan, ça, je connais un peu des mots catalans 



Idr 758 oui, euh, <Laval?>, c’est VERT, <très bas> non, pas vert 
Mal 430 oui, pour ?  
Sof 360 les points, les points, les points de destination 
Idr 759 c’est BLEU 
Mal 431 pour la France ?  
Idr 760 allez les bleus ! 
Mal 432 <rire> allez les bleus <rire> ah oui, parce qu’on change de pays,  
Idr 761 oui  
Mal 433 c’est pour ça que tu changes de pastille 

Thi 1 *babor *, euh… Italie ? 
Sof 1  étant môme, je voulais, je voulais partir moi, § en bateau § 
Har 1 bateau § six mètres §  
Thi 2 oui, six mètres ?  
Har 2 bateau six mètres, oui… 
Thi 3 tout petit… *petit* 
Har 3 et quarante, <auto-interruption> oui § petit peu § 
Sof 2 § aah §… oui, petit, tout petit 
Thi 4 oui, et puis euh un petit moteur 
Sof 3 et un moteur 
Har 4 parce que Annaba côté Sardinia 
Thi 5 ouais ! à côté de la Sardaigne, ouais 



Har 82 <inaudible> *mon frère, mon frère est mort d’une mort naturelle ?* 
?  *son nom, j’ai dit parle, dis-moi dis c’est qui ?* 
Har  83 *c’est mon frère, il est mort* 

Chadli dit que c’est sa grand-mère qui lui a appris à faire le couscous. Il a les larmes aux yeux. Françoise lui dit qu’il est en train de lui 
rendre hommage en faisant un couscous. Il sourit et opine de la tête. Djamel est à côté et dit que c’est sa mère qui lui a appris. Françoise 
apprendra plus tard par Thierry qu’il a perdu sa mère en janvier dernier. (…) 
Sur la table à manger, Chadli fera remplacer les fourchettes par une grande cuillère. C’est lui servira les assiettes une par une selon les 
désirs des gens, avec ou sans viande, avec plus ou moins de sauce… Les proportions tombent pile. Tout le monde les applaudira, 
Djamel et lui, lorsqu’ils nous rejoindront à table.  Mais eux ne mangeront presque pas. Ils prendront dans l’assiette de leur voisin. Il reste 
pourtant une pleine assiette, avec deux morceaux de viande, beaucoup de couscous et de légumes. L’assiette restera intouchée. Les 
adultes feront plus tard des suppositions sur cette assiette. Est-elle traditionnellement laissée, pour « le voyageur » ou l’inconnu qui peut 
arriver ? La responsable du service pense qu’elle peut être aussi une offrande aux mère et grand-mère perdues. Elle pense depuis 
longtemps que ce repas avait un caractère d’offrande ou de reconnaissance.  



Rida a confié à Michelle et Malory qu’il a perdu son père il y a deux jours. Il avait perdu un frère six mois auparavant. Son père est mort 
de chagrin. « Il n’a pas pu s’exprimer et pleurer ». Importance pour lui de le faire.  
Djamel a dit qu’il avait fait de la prison en Algérie et a parlé de la prison là-bas. Lui aussi vient de perdre des proches : sa mère avant 
l’été, en Algérie, et ici récemment, un ami tué d’un coup de couteau et un autre qui a eu un accident grave, et qu’il a accompagné à 
l’hôpital.   
Chadli (ou un autre ? ou plusieurs ?) dit que des bateaux se sont perdus en mer, 13 personnes qu’il connaissait sont mortes, un autre 
groupe de 17 (??) personnes une autre fois, récemment. Il a ainsi perdu un ami proche (après sa mère et sa grand-mère). Il parle en 
arabe à Malory dans son émotion et désir de dire. « ll y a des choses qu’on ne peut dire qu’en arabe ».  

Nous marchons jusqu’au métro Belleville pour arriver ensuite par métro jusqu’à Anvers. Rida, assis à côté de Françoise montre une 
photo de lui en train de plonger dans la mer en Algérie et parle de ses positions de plongée. C’est en voulant faire la même chose à la 
piscine qu’il s’est fait mal au dos, car il a fait un faux mouvement. Il lui montre ensuite des photos de ses amis et de sa famille à Alger. 



Dja 5 tu <vi ?> la prison en Algérie que §par ça§ 
Mal 3 §que pour§ ça ouais 
Dja 6  pour ça <1s>  j’ai fait un bagarre avec un policier et  
Mal 4  ouais 
Dja 7   je <les ?> vends d’armes, je <les ?> vends de des… des jouets de euh, des petits 
Mal 5   oui, des jouets pour les enfants oui 
Dja 8   des jouets de des enfants  
Mal 6  hmhm 
Dja 9   il vient de la §police§ 
Mal 7   §<toux>§  
Mich 8  et pour ça ils mettent en prison ? 
Dja 10   oui, § moi j’ai § fait  quinze jours 
Mal 8   §<toux>§  
Dja 11   quinze jours <1s> après mon père il paye    
Mich 11   il a payé <pour sortir ?> 
Dja 12   il paye la procès et je sors 
Mich 9  oui oui 
Dja 13 *c’était ça* la misère *miseria* <prononciation arabe du mot misère>  

Sortis du métro, Farid nous guide ensuite jusqu’au restaurant dont il avait parlé, en haut de Montmartre, dans le quartier touristique. 
Arrivés là, nous constatons qu’il y a trop de monde, il aurait fallu réserver. Fouad et Djamel décident alors de nous emmener dans le 



restaurant dans lequel ils mangent souvent, de l’autre côté de la butte Montmartre, vers la Goutte d’Or. Ce sont toujours eux qui nous 
guident. (…) 
Dans la rue Myrrha, nous trouvons « Le restaurant familial », dont c’est l’enseigne. Les jeunes nous expliquent que c’est aussi une cuisine 
familiale, avec les plats traditionnels. Ils parlent du couscous qu’ils considèrent comme kabyle d’origine, on y trouve aussi du couscous 
sucré avec du lait caillé. Au calme, de la place. Les jeunes nous expliquent que c’est la raison pour laquelle ils ont voulu venir ici, pas de 
foule avec les touristes. Nous serons très rapidement servis, une nourriture abondante, bonne et fraiche. Le repas ne durera pas 
longtemps. Les jeunes sont ici pour manger, et non parler en même temps, contrairement à Françoise, Thierry et Mathilde. (…) Farid, 
Djamel, Fouad, Bilal et Rida viennent manger là régulièrement. 

(…) Puis nous arrivons au boulevard de La Chapelle, au marché. Djamel nous emmène tout droit vers un marchand de légumes et fruits 
et s’occupe avec Valentine d’acheter des carottes et des courgettes, en français et en arabe. Il connaît ce marchand. En attendant la fin 
des achats, Chadli imite le cri des vendeurs du marché en arabe pour attirer la clientèle. Françoise lui dit qu’il imite très bien. Il répond 
qu’il a été vendeur au marché en Algérie, et un peu ici aussi. J’apprends plus tard que c’est aussi le cas pour Djamel. Ont-ils travaillé à 
ce marché ? Cela méritera d’être repris. On voit en tout cas une familiarité entre les jeunes et ce vendeur. 



A l’arrivée de Françoise à l’UEAJ, Chadli est déjà à l’œuvre à la cuisine avec la responsable du service, la secrétaire, son éducatrice, 
Valentine, et Thierry. Les légumes sont épluchés et coupés, déjà tout prêts. Chadli est en train de mettre les cuisses de poulets à revenir 
avec des oignons. Il a lancé la cuisson du couscous à la vapeur. (…) Adil arrive, tout le monde est content de le voir, car il se fait rare 
à l’UEAJ. Djamel arrive aussi et va tout de suite faire la cuisine avec Chadli. Il surveille avec lui la cuisson du couscous, et celle du poulet, 
où sous la direction de Chadli, sont rajoutés concentré de tomates et eau. 
Chadli et Djamel continuent leur cuisine. Ils roulent le couscous. Ils m’apprendront que le couscous se cuit et se roule trois fois. La 
dernière fois, on y ajoute du beurre. Tous les légumes, ail compris, mijotent avec le poulet maintenant, sauf le grand piment vert pâle qui 
a été mis à cuire en entier, sans rien couper, puis a été ressorti de la gamelle. Si on le laisse trop longtemps, ou qu’on le coupe, c’est 
trop fort. 
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Exemple (Nour, Juillet 2019) 

  

 



Exemple (Rida, février 2019) 

 
 



 

Exemples (Adil et Farid, mars 2019) 

1)
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Exemple (Idriss, mars 2019) 

  
 

 
 

Exemple (Nour, mars 2019) 

 



 

Exemple (Groupe de MNA, janvier 2019) 

Exemple  - Chanson écrite par un groupe de jeunes dont des MNA (Avril 2019 - Stage Musiques d’exil) 



  
 




